
Rédaction
Cette fiche a été rédigée à partir de témoignages 
reccueillis au cours d’interventions en collèges 
et lycées de Charente, dans le cadre de l’ « Action 
de prévention et de lutte contre l’exposition précoce 
des enfants à la pornographie » menée par Ovidie, 
Thomas Rohmer et l’Observatoire de la Parentalité 
et de l’Éducation Numérique, à la demande de la 
Délégation aux Droits des Femmes et à l’Egalité de 
Charente.

Préjugé traité
« Réactions »
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Si je n’acceptE pas 

de faire ce qu’il veut, 

il va me balancer 

sur les réseaux sociaux

« C’est ton corps, personne ne doit 

t’imposer quoique ce soit  »

J’ai vu son profil… 

elle change tout 

le temps de copains, 

ceTtE meuf ne se 

respecte pas
« C’est marrant, quand un garçon a eu plusieurs 

copines ça ne choque personne… »

C’est aux garçons de prendre les choses en main, c’est dans leur nature« Ah bon ? Moi je suis un mec et j’aime bien me laisser guider c’est bizarre… »

Envoyer des photos 
de son corps sur 

snap*, c’est vraiment 
pas grave 

ça disparait...
« Maintenant j’ai peur d’aller en classe…

 en plus on se sert de ça pour me harceler »

*SNAPCHAT : application gratuite de partage de photos et vidéos
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contexte
Plusieurs centaines de milliards de pages porno-
graphiques sont visionnées chaque année dans le 
monde. La majorité de cette consommation passe 
par les téléphones portables et l’âge moyen d’accès 
aux premières vidéos ne cesse de diminuer. 
On voit se développer sur internet et les réseaux 
sociaux une « culture porn » prescriptrice de 
nouvelles injonctions en matière de sexualité. 
Cette culture porn renforce les préjugés et stéréotypes 
avec le risque, pour certains adolescents, d’avoir des 
conséquences sur leurs relations affectives et leur 
rapport au corps.

messages
« Une sexualité normale, alors c’est quoi ? »

Une « sexualité normale » en réalité cela n’existe 
pas. Que nous soyons très expérimenté.e.s ou au 
contraire complètement novices, nos choix sexuels 
ne regardent que nous et personne ne devrait se 
permettre d’émettre un jugement sur ce que nous 
faisons ou pas de notre intimité. 
Nous sommes les seul.e.s décisionnaires de nos 
choix corporels et affectifs et n’avons à répondre à 
aucun diktat. Rien ne devrait jamais nous être 
imposé et, à l’inverse, nous ne devrions jamais 
imposer nos désirs et fantasmes. La seule norme 
en matière de sexualité reste le consentement.

Que faire ?

- ENSEIGNER AU PLUS TÔT aux enfants et 
adolescents la notion de consentement.

- RAPPELER à chacun ses droits et devoirs : 
la pornographie ne peut demeurer la seule et 
unique source d’information sur la sexualité des 
adolescents. 

-  INFORMER ADULTES ET ADOLESCENTS 
des nouvelles formes d’intimité initiées  par 
l e  n u m é r i q u e  e t  l a  d é m o c ra t i s a t i o n  d u 
smartphone en particulier.

- APPRENDRE À REPÉRER les représentations 
sexistes dans les pubs, clips, jeux vidéo, séries, 
téléréalité… et transmettre quelques outils pour 
les déconstruire.

- IMPLIQUER LES GARÇONS : il ne revient pas qu’aux 
filles de se préoccuper des questions de sexualité.

- En tant qu’adulte, NE PAS CÉDER À SES PROPRES 
PRÉJUGÉS. Ne pas hésiter à passer le relais à une 
personne qualifiée si on ne se sent pas capable 
d’aborder ces questions soi-même.

Pour en savoir plus…

www.open-asso.org

Informations 
complémentaires 
collèges et lycées


